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LA BATAILLE 
Nous Toict arrivés à cette grande ba­

taille sur la loi relative aux associations, 
bataille impatiemment attendue, passion 
nément préparôe de part et d'autie.ct dont 
l'issue aura une influence décisive sur 
l'aTenir de la République et de-la démo­
cratie française. 

Car, ce qu'il s'agit de fixer, ce n'est pas 
tant la législation en matière d'association 
— sur ce point on pourrait aisément se 
mettre d'accord — que la situation de ces 
congrégations religieuses, sociétés inter­
nationales, ayant pour la plupart des 
chefs étrange*», résidant a l'étranger, ef 
qui, accaparant de pins en plus la fortum 
publique, s'assoclant à toutes les entre­
prises des ennemis de la République.sont 
devenues pour notre pays et pour nos 
institutions un danger redoutable. 

Jules Ferry avait clairement discerné 
ce danger lorsqu'il présenta aux Chambres 
le judicieux projet dont l'article 7, abro­
geant la loi Falloux, enlevait aux congre 
galions le droit d'enseignement, et lorsqu'il 
la suite du rejet de l'article 7 par la Sénat 
il fit signer par M. Jules Grévy l 
de dissolution des congrégations non 
autorisées. 

Depuis lors, en effet, la puissance con-
gréganistc n'a cessé de grandir. La Con­
grégation a poursuivi opiniâtrement sa 
main-mise sur toutes Les forces aetives de 
ia France. Elle a transformé la bour­
geoisie libérale et voltairienne d'autre­
fois en une bourgeoisie réactionnaire, 
cléricale, césarienne. Elle a poussé ses 
créatures dans toutes les fonctions pu 
Miques. Elle s'est rendue maltresse de la 
haute armée, qu'elle s'est appliquée à dé­
tourner de sa mission de détense natio­
nale, pour la tourner contre le peuple, 
contre la démocratie, contre le gouverne­
ment légal do pays. 

Elle a aussi imposé sa domination an 
clergé séculier.qui n'est plus que l'instru­
ment de sa pensée et de ses ambitieux 
desseins. 

Ses richesses ont suivi une effrayante 
progression. La dernière enquête du Mî 
nistère des Finances évalue à onze cents 
millions ses biens immobiliers connoi 
ceux que l'on n'a pu dissimuler par la 
fraude, par le concours de propriétaires 
fictifs, de personnes interposées, comme 
dit le langage jaridique. Mais ù combien 
de milliards s'élèvent les biens inconnus, 
non seulement immobiliers, mais surtout 
mobiliers ? 

Le plus grave, dans cette reconstitution 
de la main-morte, c'est la rapidité de son 
développement. Chaque année elle aug­
mente de façon considérable- Si le légis­
lateur n'intervenait pas, la fortune eon-
gréganiste aurait vite faite de reprendre 
l'importance scandaleuse qu'elle avait 
ivant la Révolution française. 

Menacée dans ses principes fondamen­
taux, dans ses institutions, dans son 
existence même, par cette organisation 
puissante, la République se décide enfin 
a se défendre. 

Elle ne mit, en cela, que suivre l'exem­
ple de tous les gouvernements qui l'ont 
précédée, et des gouvernements monar­
chiques eux-mêmes, qui n'hésitèrent pas 
IL frapper cette secte infernale des jé­
suites, éternels fauteurs de troubles, 
l'agitation, de complots» de guerres ci­
viles. 

E<le reprend l'œuvre de la Révolution, 
le la modérée et libérale Constituante, 
qui abolit les congrégations. 

Les défenseurs des jésuites crient à la 
persécution. Le Pape intercède et menace. 

Les bons apôtres t Qui donc a engagé 
la lutte, qui l'a poussée au degré de vio­
lence et d'acharnement qu'elle a atteint 
aujourd'hui sinon la Congrégation t 

Est-ce que dans les assauts incessants 
donnés à la République, depuis trente 
ins, au 24 mai, au 16 mai, sons la Bou­
lange, nous n'avons pas toujours vu aux 
premiers rangs des assaillants les congré­
gations religieuses ? 

Est-ce qu'à l'heure actuelle, dans l'agi­
tation césarienne qui a éclaté i Paris et 
qui s'est propagée à quelques départe­
ments de l'Est, on ne trouve pas la main 
de la Congrégation? 

Est-ce que les Assomption nlstes n'ont 
pas créé dans la France entière une orga­
nisation de combat où la calomnie, la 
diffamation, les attaques grossières et les 
injures.sont les armes principales et cou-
tu mi ères f 

Est-ce que la Libre Parole n'a pas été 
fondée par les Jésuites pour prêcher les 
haines de races et ressusciter les guerres 
de religion T 

Pourquoi nos pseudo-libéraux d'au­
jourd'hui, lM Méliae et leurs complices, 
n'ont-ils jamais désavoué ces odieuses 
campagnes T Pourquoi U Pape n'est-il 
point intervenu pour Imposer a u con­
grégations ta résina 4M comporte leur 
carsetlnde «Mité* oMiasut à des é> 
reeiioMrtàéea fiylsejfni jjiaajhn 
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j/suite, de persécuter les sœurs de ena 
rite. 

La lutte est essentiellement contre les 
congrégations d'hommes, contre celles 
qui se sont déclarées elles-mêmes, par 
leur altitude et par leurs actes, les enne 
mis irréductibles de la Révolution. Elle 
est ausai contré la main-morte, contre 
son extension et contre ses dangers. 

Dans cette bataille qui commence, les 
deux camps en présence sont bien n*U et 
bien distincts : d'un coté tous les débris 
des anciens parfis, les royalistes d'an­
cienne et nouvelle roche, les bonapartistes 
et lenrs néo-représentants les nationalis­
tes, les cléricaux ralliés on non ralliés, 
ce qui reste de la bande boulangiste d'il 
y a dix ans : bref, tous les vieux ennemis 
de la République, tous ceux qu'elle a du 
combattre et terrasser depuis trente ans. 

Puis, complétant le gros de l'armée, 
une petite fraction de républicains qui, à 
la suite de M. Méline, sont passés à la 
réaction. 

Ceux-là se traînent misérablement der­
rière les champions autorisés de la Coi 
grégalion, méprisés par eux, subissant 
des affronts comme celui qu'ils viennent 
de recevoir à Montmédy, mais enchaînée 
par leurs haines, par leurs ambitions dé­
çues, par lenr trahison. 

Dans l'armée républicaine, ont pris 
place tous les vieux républicains, tous 
ceux qui ont lutté et souffert pour la fon 
dation de la République et qui ne veulent 
pas la laisser détruire par \a jésuites ce-
sa rien s : modérés, progressistes", radi 
eaux, socialistes, marchent unis et soli­
daires dans cette lutte suprême pour le 
triomphe de la pensée libre, pour l'af 
franchissement intellectuel et moral de la 
France', pour le maintien des conquêtes 
de la Révolution française. 

Comme il y a vingt an-*, la Congréga­
tion opposera aux républicains une résis­
tance désespérée. 

Mais, alors qu'en 18".'>, elle trouva ui 
point d'appui au Sénat, c'est en la Cham­
bre aujourd'hui qu'elle place ses espé­
rances, 

Le groupe Voisin-Laveinière, dont 
l'appoint détermina i& rejet de l'article 7 
n'existe plus au Sénat •- Mais il est rem­
placé par le groupe Méline à la Chambre 

La situation est donc presque identique 
à celle de 1879. Après plus de vingt 
c'est l'œuvre de Jules Ferry que le cabi­
net Watdcck-Rousseau reprend et qu'il 
va porter de nouveau devant les repré­
sentants do la nation française. 

Georges ROBBRT. 

m d'ana d è t e tronconiqm 
la Pasteur, dabout, diD* 

A. la base da la stèle ta 
:nt lai figure* allégorique* da l'Iimuanilé re­

lu sculptetir Anlonin Caries, 
m d c iD.U. L a d a u d a l i o a u -
e liïCe. l pv> 

gue française fat de lont temps la langue 
;ielle en matière diplomatique, aile a do» 
:ea parait-il de détenir également la langue 
;ipale * da divers pays. 

Kit effet, le miniaire da l'intérieur hont/roit m o t 

françau eera leur langue obligatoirement 

étrangères, a i m a h r t q n e celles-ci («roue de 

de fa 

officielle, lorsqu'elle 
loritea étrangère!. 
langue allemande 

r d s l ' i i • elii 
iplojee dam la monda d e t p u e u i 

_ . jaivmac * c'est avoir da l'audace, et™ 
beaa joueur. 

La docteur Jules Botckel, chirurgien da l'hôpital 
n i da Siraibonrr , v e n t c e faire an» opération 
iscaptibla da modifier cette etpreesion. 
Une femme da 2 « a a t souffrait d'un cancer k 

i estomac. L'eicollent docteur eut recour*, pour la 
guérir, a un moyen bien simple : il supprima l'or-
g e n s . Trente-trou joura après, l'opérée quittait le 
service de l'hôpital, radicalement guér ie . 

)uant à sas diget 
bonnes; les alinv 

a l'occasion, entêtent ant 
espèces d* chose*, peur peu 

i leur laissaroot pi— — — " 

poix les gaatralf iques I 

|ue l tempe f e r a i il t 
r la tanna qu'il fera au cours 

da faire connaître eas p 
Secfcee donc que, d'à pré* l< 

qaée, d u e s e s eustaabie, par da nombreuses tour 
' - - perturbation* da la dernière rasqias , dent 

•aine da déeei 
tableau. Noua 
u m a da décembre offrent la pea séduisant 

ne ige et beaucoup 
id froid, il content 

i jusqu'au mots de novembre pro-

• e t M t s * g e s n s t m t e l eue M- JnUa Cepr* M M pré­
dit d e Tait du 1er an « janvier, d e neew testée dm 
t au It , da le l i m p l l i . de U e te i e et de u Bette 

Feuillas Volante* 

A LA COTE 
La d r a m a t i q u e s i tua t ion d» le Rus*, 

p a q u e b o t é c h o u é d e v a n t P i r a m a n , à troi t c e n t » 
mètre» de la t erre , auquel la t e m p ê t e e t la m e r 
d é m o n t é e d é r e n d a i e n t de porter secoura, t tott-
l e i é par ton te la France u n e a n g o i s e e b i e n légi­
t i m e . Aujourd'hui e n c o r e , d e u a tours sprfti 
l ' h e u r e a i d é n o u e m e n t , l ' é m o t i o n n es t p a s en­
t i è r e m e n t e s l m é e . 

T o u t e f o i s , b ien d e s g e a i n 'ont pu l ' exp l iq u er 
ce t t e dé tres se abso lu» , i r r é m é d i a b l e . Ile a d m e t ­
t e n t d i f f i c i l ement qu'un b â t i m e n t é c h o u é si p r è s 
du r i i i i g e puisse e n res ter f a t a l e m e n t i s o l e , 
p lus ieurs joura durant , ju squ 'à c e qu' i l c o n ­
t i e n n e a u x é l é m e n t s d e s a p a i s e r . 

Ils a t t r ibuent cet in tnccês d e s l e n t s t i v e s d a 
c o m m u n i c a t i o n , des efforts de sauvetage a l a 
l iéfectuosi té d u m a t é r i e l . On a'en p r e n d a u x 
filins, e u x auss ièrea , aux c a n o n s porte-

i met tre e n doute l ' h a b i l e t é 
pou. d i r e 

qui e n d i r i gen t le m a n i e m e n t . 
Il e s t é v i d e m m e n t dép lorab le que n o t r e o 

t i l l e g e n e so i t po in t plus p e r f e c t i o n n é . Mais e 

rendre un h o m m a g e s a n s ré serve a cea admi 
r a b l e i a r m e m e n t s d e s a n v e t e u r s qui ont r i s q u é 
leur vie a m a i n t e s repr i se s pour accos ter l 'épave , 
i l faut n o u s m o n t r e r m o i n s e n t h o u s i a s t e s I 
l 'égard d'autres g*n>, plus i n s t r u i t s , sor te d ' i n ­
g é n i e u r s g a l a n n e i o u a v a , qui s 'adressent a l a 
s c i e n c e , à la ba l i s t ique , a l ' a é r o a U t i o a , q u e 
s a i s - j e ' e n c o r e , se tor tura ien t le cerve let à t i r e r 
d e s p l a n s sur l a c o m è t e s 

A coté d e s p r e m i e r s q u i s ' a t taqua ient p o u r 
a ins i dire k bras le c o r p s a u x é l é m e n t s , les s e ­
c o n d s t e p r é o c c u p a i e n t d'en venir à bout p a r 
d e s ruses,' par d e s artifices et l eurs efforts m i e u x 
dirigea r i squa ient d'être plus ef f icaces . 

Mais il l eur m a n q u a i t cet te e x p é r i e n c e , c e t t e 
prat ique q u e p o s s è d e n t si b i e n t a n t d e v i eux 
m a t e l o t s r o m p u s k ces s o r t e s de m a n œ u v r e s , 
qui d'un c o u p d'œil s e r e n d e n t c o m p t e d e s 

t le t e n t e n t qu'a b o n e s c i e n t . 
I) e s t rare e n pare i l l e s c i r c o n s t a n c e s q u e cea 

o u è r a t i o n e s a v a m m e n t c o m b i n é e s , t h é o r i q u e ­
m e n t ca lcu lées c o m m e avec d e s f o r m u l e s a l g é ­
br iques , d o n n e n t des résu l ta t» sa t i s fa i sants . 

Ainsi là , où un m o d e s t e pa tron caboteur , s e ­
c o n d é par s o n é q u i p a g e , u n e e t t s ù o e d ' u o s t m e s 
tout au p lus , e t pourvu d'un m a t é r i e l rudiauen-
t a i r e , réuss i ra à t e t irer a'af lai fe , u n c a p i t a i n e 
de va i s seau av/ec un é q u i p a g e de que lques c e n ­
t a i n e * d h o m m e s e t un out i l l age c o n s i d é r a b l e 
et p e r f e c t i o n n é , sprêsa»cHr e r e i o t é l 'an et M*-
r ioré l ' i u l r e . n ' o b l i e n d r a d'autre rctul :at que de 
r e s t e r e n . p a n n e faute d'avoir su s u r p r e n d r e 
c o n v e n a b l e m e n t . 

Il n o u s s o u v i e n t qu'en 4 8 9 0 , n o u s t r o u v a n t 
e n C r è t e , s u r le c o n t r e - t o r p i l i e o r Cou do i 
t i tre de g a b i e r breve té , n o t r e c o m m a n d a n t 
f o r m é que deux br i cks - caboteurs g r e c s s ' é t a i e n t 
j e t é s au plein, c'est -à-dire k la c ô t e , eut l ' idée 
de l e s en t irer . S o n in ten t ion é t a i t l ouab le quoi-

3 n'elle lui fût en part i e s u g g é r é e par l 'espoi i 
e s e fa ire v a l o i r aux j e u x d e l 'amira l Four-

nier a lors préTet m a r i t i m e d j Tot i lon . 
On a p p a r e i l l a d o n c de La Sude vers I l i era 

p i é l r a . 
En y a r r i v a n t k l a nui t t o m b a n t e on a p e r ç u t 

le b â t i m e n t é c h o u é sur u n e c o i o très b a s s e , a 
pe i ne d i s t incte . A cause de l 'obscuri té o n d o t 
r e m e t t r e s u l e n d e m a i n l e c o m m e n c e m e n t d e s 
o p é r a t i o n s tout en p r e n a n t l e s d i s p o s i t i o n s n é -

l ires p e n d a n t i a nui t . Toute fo i s il eu t suffi 
v i e u x m a n œ u v r i e r de la courte r e c o n n a i s -

B qu'un officier é ta i t a l lé fa ire autour d e 
ve avec un c a n o t , pour s 'assurer de la f a ç o n 

: dro i t , p r é s e n t a n t l 'autre \ 

. x p r o f o n d et e n a d m e t t a n t qu'e l le 
d é p l a ç â t , c é d a n t k u n e t r a c t i o n suff i sante d e 
n o t r e part , e l le n e pouva i t en r i d a n t le f o n d 
c o m m e u n r â t e a u q u e s ' ensab ler d a v a n t s g e e t 
l ' i m m o b i l i s e r dé f in i t i vement . 

L? capi ta ine de va i sseau c o m m a n d a n t l e 
Condor', n é g l i g e a ce l t e c o n s t a t a t i o n p o u r t a n t 
m j o l i e l l e . 

Au pe l i t j o u r la corvée c o m m e n ç a . N o t r e b â ­
t i m e n t se r a p p r o c h a da l 'épave k u s e c e n t a i n e 
de b r a i s e auss i préa que le p e r m e t t a i t n o t r e 

• a n t d ' e s o . 
Les duux s a c r e s furent m o u i l l é e s e t o n aa 

la issa cuUr en filant les c h a î n e s jusqu'à ce q u e 
toucha le fond . Ou e n v o y a a l o r s a u 

ra id ie k l 'aide d 
c h a î n e s au c i b e a t a n e n fa i san t m a c h i n e e n 
o t k 8 0 , 7 0 , 8 0 , pa i s 9 0 t o u r s s a n s p lus de 

ré su l ta t s . 
J u i q u à la nui t no i re l ' é q u i p a g e dut b o u r l i n ­

guer s a n s r e l â c h e . P e n d a n t c e t e m p s l e r e l â c h e . P e n d a n t 
m a n d a n t et l e s off iciers a t t e n d a i e n t 

térèt les ré su l ta t s de c h a q u e n o u v e l l e t 
L U n e n g a g e a i t m ê m e d e s par i s . C'éi 

charmant . ' 
Le l e n d e m a i n m a t i n n o u s fa i s io t 

la S u d e , a b a n d o n n a n t le brick k 
sort e n t r e les m a i n s de s o n pa tron e t d e 

m a t e l o t s grecs . 

US 
Q u e l q u e , jo. 

e r e m e t t r e i il réussissai 
m a n d a n t e n res ta b leu . 

Le truc du caboteur é ta i t pour tant b i e n 

Il Ini avai t suffi de p lacer sur le f o n d de s a b l e , 
u s i o n but e a u , p e r p e n d i c u l a i r e m e n t k la qui l l e 
s o u s c h a c u n e de : 

dr i ers qui t i n r e n t l ieu de 

k r g e . 

Chr i s tophe C o l o m b . Knci 

b a s a r d de n o s souveu 
Ausai noue p e r m e t t o n s 
n x s c e p t i c i s m e tous c 

i m p l i q u e s d ' ingén ieurs 
e t g a l o o w 

C'était i 

a q a ' i k e t e a j M v e a l ? 

M a o r i e s 8 A V A J I T 

Nos Dépêches 
Par fl/ téléphonique spécial 

LA-RUSSIE 
SAUVÉE 

«PRÉS LEJftUÏETAGE 
La petit* Laure — Les passagers 
P a r a m s n , i l j a u v i e r . — A p r e s le s a u v e t a g e , 

t o n t e s les p e r s o n n e s qui s e t r o u v a i e n t sur la 
p l a g e , s ' empressa ient a u t o u r d e s passagara , les 
c o m b l a n t d e s s o i n s q u e n é c e s s i t a i e n t l eur fai­
b lesse et l e s é m o t i o n s qu' i l s «va len t é p r o u v é e s 

On entoure' fort la pet i te Lattre, â g é e de s ix 
o i s , qui , d a n s l e s bras de sa m è r e , M m e Gru­

t ier , sourit k t o u s e n a g i t a n t s e s p e l i ' s b r a s . 
P e n d a n t c e s q u a t r e j o u r s , o n l'a soutenue avec 
in l 'eau s u c r é e . Aussi t u c e - l - e l l e frénét ique' 
a e o t le b i b e r o n r e m p l i d'un la i t b ien chaud 
u e Mme A n d r é , f e m m e du d irec teur d a 11 
lompagnie P e c h i n e y , lui fait d o n n e r . Cbacui 
eut l ' emb ra sser , et sur ses j o u e s qui r o s i s s e n t , 
n t e n t e n c o r e le sel d e s e m b r u n s . -

Les passagère et passa g è r e s font iee plu 
r e n d s é l o g e s du soldat de Ta lég ion é t r a n g e r 
Viifeem F e s s e r d e n t la c o n d u i t e a é té a d m i r a 
i e d e d é v o u e m e n t . 

L'équipage , les off ic iers , l e chef m é c s n i c i e i 

De 8alina>de-airaud i Arles. — Ac­
cueil enthousiaste d* U popula­
tion. 
Arles , 11 jnnv ler . — L e s n s u f r s g è t s o n t arr i -

voi ture k Sa l in i -de-Girand où la popula -

e t M 

M. C o l o m b a n i , officier pi 
t r a t i o n en garn i son k Bi l l 

ous fournir l e s ret 
Lan dangers que s 

t é m o i n 

ps i d ' a d m i n i s -

ÎSSÏÏÏÏ3 
Parti le 5. je n'ai rien n 

n'en 7. Os sentait bien un 

ajàmes une bonrra'qia da 

légers . Le roulis et la tangage de­

là (eniisa do chambre entre dans 

' . Hme Colonv 

de sauvetage 

. Ver» cmq I 

table. Sans 

phore que la lit 
iqua et qu'il y avait l iai 

i réponse d'usage nous ft 
Dant la jouroëe. on se 

u ; le séjour des vovag 
première* devenait difficile. 

mmencement de panique 

C'est alors que ja m'offrit 
ni sa 'tacha, et je recommi 

lamenter et surtout 
plsea 

i.iiln 

i demander dea le­

ndit compte k bord 

a'était sensiblement 

eonp de mer parti-

e se produitit, mais elle 

t s u second pour l'aider 
landais s u t dames de ne 
; de ne pas qaiiter leur 

i et le légionnaire Fus-
r procédera 

télégraphia 
psr suite d 
haur lae » 
dire que l'i 

m, il varitit du Graves an l'onwrd ; le via ordi 
lira ne manqua paa non plus . 
M. Co lombani m e s i g n a l e tout particulière-

' pi l leur Debroi 
aansager. Il fui 

co l laborat ion 

I par la c h u t e d'une 
e, continue M. Coloi 

I C I lianes du paquebot. La d< 
ia. Une «motion bien vive 
l tomme* M U M . 0 « s moti 
tn bouche. Et L'espoir d< 

t dispositions de lUhirqnem 

Jou ' t quitte la paeierelle • * 

SS»SÏÏVB£= 
de grande pcH 

"personne, aa «aoy*n d'une a 

r la mer ni 

lemblable k a n 

I, pour chaque 

•arqua lacère de i 
• « • 

VA t e r m i n a n t . M C o l e s n n e n i nous o i t : 
N'oublies pat da s f i a 1er la conduite dijtea d'é­

loges des trois eaaouaiers : Pet i t Bmile. Ttbonre l 
Maurice, Ctaeva 1er Désire, «<» r>rodig»*renl des 

icnurs fc H n e et k moi, et reluaérant toula rr1 

kiaiB o e q n e ai. Colombani ne momt dit pat, 
M news apprenons d'autre p u t , c'est qee lui 

eeploja M dévouement et nn eemrtfa r e m a r | a l 

Ue a'utrea a teesgsrs . e» « w AH très talnlatre. 

g a r e , qui es t no ire d e m o n d e . 
On c h a n t e U Marseillaise. A 

s o u s - p r é f é t fait conriaftre que i 
la H e p o b l l q o e a adresse «sa i 

U n e a c c l a m a t i o n patr io t ique i 

r e p a r t pour H a r -
e b a u d e t lei ici t a l i o n s . 

A 4 heures 47, le 
t e i l l e . 

L ' a r r i v é e ft M a r s e i l l e 

Marse i l le , 1 3 j a n v i e r . — L'arrivée A Marse i l l e 
du t ra in d e s n a u f r a g e s a d o n n é l i e u h ier 
mani f e s ta t ion é m o u v a n t e d'une f o u l e é n o r m e 
réunie d a n s t o u t e s l e s d é p e n d a n c e s d e la g a r e ; 

é t é parfai t e t paa le 
i n c i d e n t n e s'est produi t . 

A sept h e u r e s d ix , les p e r s o n n a g e s off ic ie ls 
c o m m e n c e n t à arr iver . 

1 Beseon , M. Le Général , c o m m i s s a i r e 
ne ; M. P l s U a i è r e s , m a i r e , et M . D u ­

bo is , che f de c a b i n e t ; MM. Guiche t , c o n s e i l l e r 
g é n é r a l , e t Gai l lard , conse i l l er d ' a r r o n d i s s e ­
m e n t ; l e s a d m i n i s t r a t e u r s ou les h a u t s fonc-

de la Soc i é t é d e s t ranspor t s m a r i t i -
S o i n , a d m i n i s t r a t e u r d é l é g u é , Gi-

raud, sous -d irec teur , Guieu, Gajrmard, D a u p h i n 

Vers sept h e u r e s un quart , a u m o m e n t ou l e 

L ' e n c o m b r e m e n t i 

D è s q u e le t ra in en tre e n g a r e , l a fou le s e 
-ccipite et e n v i a i t la voie sur laquel le ' 
ut la l o c o m o t i v e ; toutes l e s m a i n s se t e n d e n t 
;rs l e s voyageurs qui s o n t e n t o u r é s et fé l ic i tée 
l eur d e s c e n t e de w a g o n . 
De n o m b r e u s e s s c è n e s pathét ique! 

i la sa l l e d 'a t tente des s e c o n d e s , ou l e 
n d a n t Jouve s e réfugie a v e c s o n fils pour 

regagner évi ter la fou le 
domîc i l i . 
- B a s i l répond l e c o m m a n d a n t d e la Ruine, 
i e suis h a b i t u é , depu i s t ro i s j e u r s , k oub l i er 
heures de reps: 
i m a n g e r . 

r p r e n d r e q u e l q u e nourr i t 

s 'habi tue t r è s b i e n k i 

p a s o r s e i p t r e o n i n s t a n t 
poursui t - i l , et m o n personne l de m a r i n e a étt 
a d m i r a b l e de d é v o u e m e n t e t ' d ' e n d u r a a e e . » 

Le C o m m a n d a n t Jouve , e n v i r o n n é de s e s 
a m i s , sort ensu i t e de ia g a r e ; ia foule lui fait 
an accuei l e inu et c h a l e u r e u x . 

Les causeg de l'èchoument 
Marsei l le , 14 j a n v i e r . — Interv i ewé sar la 

causé de l ' é c h o u c m e n t d e la Russie, I J c o m -
a u d a n l J o u v e conf irme que le s in i s t re est d â 
u n e c o n f u s i o n de f eux . 
Le feu é lectr ique du phare de F a r a r a i n a 
ux é c l a t s b l a a c s de d ix en dix s e c o n d e s , 

c h a q u e éc la t s éparé par u n e éc l ipse d e deux s e ­
condes ; la durée de c h a q u e éc lat e s t d'une s e ­
c o n d e ; ce lu i d e P i a a i e r , un g r o u p e d e tro is 

ics s é p a r é s par un éc la t rouge de 
quinze s e c o n d e s . M J I S penatant les 

la b r u m e , des éc la t s rouges ; 
eu lar i tè qui causa l 'erreur et a m e n a i e enoue 
m e n t du p a q u e b o t . 

Inefficacité des engins d* secours 
Lyon , I S j a n M. Garnier, s o l d a t au 5 e 

d'Afrique, a r r i v é h i e r 
d a n s n o t r e vi l le , a fait a un d e n o n c o n f r è r e s 

t ' é e h o n e m e n t de la Russie e t d e s 
s c è n e s t o u c h a n t e s qui se sont p a s s é e s p e n d a n t 

e i t r a vous l e s p a s s a g e s 
ra'ss;nt i n t é r e s s a n t s , au 
lonsabil itéa e t des m e s u -
u u r e r l 'efficacité d e s s e -

i c inq j o u r s de terr ib les ango i 
I I ' C 

v g r e t t a b ' e : aucun d i s m e t e t e t s d e 

bras . Port h e u r e u s e m e n t , i l se trouvai t 
g-.-rs un m a r i n torpi l leur très 

c o u r a n t de c e g e n r e de s i g n a u x e t a u x 
duque l il fal lut avoir r e c o u r s . Sana 
i n 'aur ions pu c o m m u n i q u e r n i a v e c i a 
a v e c l e s b â t i m e n t s qui furent e n v o y é s 

ort cer ta ine e t parce que sa p r é s e n c e é ta i t 
ri iaoentabie pour le t é l é g r a p h e . 
Un chauffeur , l ' e s tomac v ide , re fusa de i r a -
n ier et le c o m m a n d a n t dût mi m e t t r e le re-
Iver sur le f ront . Il faut q u e j e vous d i se 
il j ava i t k b>rd d e u x c a n o n s p o r t e a m a r r e s 

aie qui n e f o n c t i o n n a i e n t p a s . Ii eu t é t é faci le 
e c l un d e e e s e o g i n s , d ' e n r o j e r u n filin k la 
t e . 
Lorsque l ' é e h o u a g e s'est produi t , o n m a r c h a i t 
t t i s e noeud!, e t , d e p u i s , lé ba teau c h a s s é p s r 

l e v e n t t ' a v a n ç a i t c h a q u e jour d a n s l a r a t e e n 
ncant . D e m a i n , n o u s a u r i o n s é té t o t a l e -

R e n f l o u e m e n t d * l ' é p . i v e . — L e c o m ­
m a n d a n t J o u v e 

Marse i l l e , 12 j a n v i e r . — L e s r e p r é s e n t a n t s 
i la S o c i é t é d e s Transports M a r i t i m e s ont té lé ­

graphié ce m a t i n de r a r a m a n q u e l 'abandon 
i é g t l d e la Russie a u x as sureurs n'aura p a s 
l ieu l'é b o n i 

Le c o m m a n d a i t Jouve es t ah b o n n e t e n t é . Il 
'est levé rfe m a t i n k s o n heure hab i tue l l e e t 
e s t rendu a u x bureaux de l a S o t v t t é et a i 'Ho-
tl d e la Mar ine . . 

Il est affecte phys iquement p a r su i t e ata sur-
aanaga « o r a l p e n d a n t les j o u r n é e s d'éebouev 
nent , m a i s it c o m p t e se r e m e t t r e p r o m p i e t n e a t 

de s e s fa t igues . 
P t n s i e u r a d e a p a t e n t e r a arrivée h i e r s o i r s o n t 

l a m e Jouve , c o m m a n d a n t d e la A t u s t e 
' peur A n » , a f te trnWrnsai aas> 

e n u^antnsjl *m s e e a f i r t i *h> 
e s t U s U l e , Paansnan étanit é e t ' i 

U c e e a a M n é a s t 

1- P a r un tonsne de bruaae, paest eta n i l l l 
d r e les phares de P a r a m a o et de P l a n é e r f 

2 ' Que l l e s modi f i ca t ions fttit i l a e e s e t a r ' — 
feu de P a r a m a o T 

Dèt que e e s r é p o n s e s seront p a r v e n u s , n 
rapport sera adreaee an mitùetre de l a a tnrsne . 

M Leq u ev e l , c a p t U i n e e s a e e o n d , e t enattre 
m a t e l o i t s o n t restés k P s r a m a a p o u r a n r n a v l a e 
é p a v e s de l a f f u s a t e . 

Récompouees aux anuTeUnn 
P a r i s , l t j a n v i e r . — Le m i n i s t r e d e ia • e j a t n s 

a e a v e y é k F a r a m a n le e e n t r e - a m i r n l Pasteta, 
s o o e e h s f de IkUat-Major g é n é r a l q u i fluaV^stm 
lea v a t U n n u s e u v e t e a r a de la Russie e t f t ^ s a r a 
o u s l e s r e n s e i g n e m e n U néeeaauùrea p e n r e*r-

mjoord'hui le p r é s i d e n t du Consei l m e t a 

de l û t 
J de la m a r i n e , s w e e * 

d ' h o n n e u r d e s t i n é e A u n d e s 

AUTOUR DU SnnSTEK 
La Presse anglaise 

F r a n ç a i s d o n t l e s effort» h é r e f q u e s * 
- r eenx qoi é t a i e n t à bord d e la /tusete esrt é t t 

u r o n n e s d e s u c c è s . • • 
P lus lo in il dit : On n e sa i t ce qu'i l c o n f i e n t 

d 'admirer le plus , de la force d ' â m e dea pensa-
•wrs e t de I é q u i p a g e , ou d e s e t e r t e f u m a i s 
l é o u r a g é s de leurs sauveteurs . 

Le Daily JVews s ' expr ime ainsi : ''-
« Les officiera et lee équ ipage* de n o s b i t e n o x 

de s a u v e t a g e a d g l r ' — 

tsFtta 
k l 'équipage de la Russie t 
v e t e u r s , r e t e r t e surtout t e s é l o g e s 

U a é t é constru i t en A n g l e t e r r e . 
Vt Standard d i t : 
« La b r a v o u r e des h o m m e s ne C a r r o se t i 

be l le page d o n t t e s F r a n ç a i s o n t t o n t e m i l 
d'être' fiers. 

tentent paa cons idérée s o m m e d'un* 
de Bre tagne e u n e N o m j s n n t s 
ac tue l , H n'y a p o i n t la m e i n é r e 

K n o r i l é a u p e i n t d e vue du c o u r a g e , a 
Le Tintes e s t le seul j o u r n a l o u i aTntt p n e t l e 

c e m m e n t s J r e i aujourd'hoi fc ce tnsjet. 

la Médi terranée n e s e n t n n -
Minérér — 

de Bretagna 

Le débat sur la lei des Asss-
cistwns 

P a r i s , 12 j a n v i e r . - A u c u n e c o m m i s s i o n M 
réunit aujourd'hui au P s i a i s - B o u r b u r j . 

T o u t l ' intérêt de l a j o u r n é e e s t d a n s l e s c e a -
irs, o u il e s t t o u j o u r s u n i q u e m e n t nennt i en * 

du débat qui s'ouvrira lundi sur lea a s e e e t n -
C o m m e n o u s l 'avons dit , h i e r , ce 

p r é c é d é d'une i n t e r p e l l a t i o n de M . 
l ' ingérence du pape d a n s les a f f a i r e * ! 

déhetavntu 

ïiretxhE 

j o u r d ' h u i . n o u s a déc laré qu'il ne r e t a r d e r a i t « t n 
'- très peu l 'ouverture de la d i s c u s s i o n s é r i e s 

g r - g a t i o n s re l ig ieuaea . 
} • ne sais j a m a i s l o n g * la t r ibune , e t U 
suffira de que lques m i n u t e s pour p o s e r ant* 

q u e t t i o n très net te au prés idant du c o n s e i l . 
Je lui d e m a n d e r a i s'il ne c o n s i d è r e p a s 
itne un i n c i d e n t t rès grave l a l e t t re e n 

Quant k m o i j ' e s t i m e qu'une pare i l l e i n s e r ­
t ion dans nos affaires n e doit pa t ê tre n o ­

t ée t o u s s i l e n c e . Kiie appe l le u n e p r o t e s t a t i o n 
Î o u v e r n e m e u t ; de là , m o n i n t e r p e f l a t i e n . » 

nsi posée , la ques t ion de M. S e m a n t n e 
peut a m e n e r qu'une très courte r é p o n e e l u , 
prés ident du conse i l , e t il n'est p a s d o n t e e x 

peut q u e d o n n e r -

L élection du II-arrondissement 
' a n s , 12 j a n v i e r . — Maigre te reauètat du 
bi trage que n o u s a v o n s pnbt lè , M. P e b e r o t 
i u l i e n t s a c a n d i d a t u r e a o c ia lUte d a n s l e 

a r r o n d a - : e m e n t , < m a i s , a-t- i l déc laré n i e r 
u une r e u n i o n , si A l l e m a n e a u n e seu le r e i x 

de plus q u e m o i t u p r e m i e r tour de t e r u t i * , j e 
' t i s t e e n sa f a v e u r s , 

c a n d i d a t s a u s i ège la issé v a c a n t p a r M. 
P i e r r e B*udin s o n t , k l 'heure ac tue l l e . MM. Max 
R é g i t , c a n d i d a t n a t i o n a l i s t e ; A l l e m a n e , eansU-
dat do parti seeiattate ; Kaberet , e u n d t d n t aee ta -
l i s te d i s s ident ; L e g r a i n , rad ica l , et Cansaten. 
r a d i c a l - s o c i a l i s t e . 

NOUVELLES DIVERSES 
Les promotions de le Légion 

d'honneur 
P « r » , l l l u i i t t . - L« e u M I « I M U 

U L f f i o i d1 h o n n e u r qui « t f t i t n r é u i r b j a i l 
• t r éu n ira p r « b * b ! « m e n t a u r a i a « a r « w r i M . 
l e i p r o p o i i U o o i d u n i n t o l t r , ta Ukirm M n t > 
l i r a , d , l ' i t r i e o l u i r a >l ta a u r a — . « f i a 
qni p i r i D r H t t \ Office* « m h l l d l k » 
m a i l l e procha ine . 

Mousement préfectoral 
i r i s . I l j a n v i e r . — tjo mouveanenL dane bs 

p e r s o n n e l préfectoral a été s o u m i t « s e l r h m 
etgnatwre « a p r é t . é e a t aie In Msannstene , • 

Tteus c r a y s n a anvntr M en a » s a v a n e s i a ^ s n t - , 
e i e t r a t i f para î tra A l'Officiel ttana lea i nooMm 
j e e r s é e ta snnavssant preatasina, 


